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Anomalie de la crête métopiqüe

OBSERVÉECHEZ UN AcARIEN Dû GENRE BeLAUSTIUM
,

par M. Marc André.

M. le Professeur A. Krausse, d’Eberswalde (Allemagne), a bien voulu

me communiquer un Acarien prostigmatique qui, recueilli dans cette

localité du Brandebourg, offre une anomalie intéressante de la crête

métopiqüe.

Il s’agit d’un Rhyncbolophe femelle qui appartient au genre Belaustium

von Heyden 1826 = Abrolophus Berl. 1891 (
non 1893

)
= Achoroïophus

Berl. 1893 (
non 1891 )

et qui, par ses caractères essentiels
,

m’a paru être

un Belaustium quisquiliarutn Hermann
(

non Berlese) (1)
.

Cette espèce se reconnaît notamment à l’ornementation du tégument w
qui est composée de tubérosités ou pustules lenticulaires, subsphériques.

A. C. Oudemans (1910, Tijdschr. v. Entom., LUI, p. xm) a comparé ces

saillies aux facettes des yeux composés des Insectes ou encore aux poils,

renflés en sphères, qui, à la face supérieure des feuilles de certaines

plantes (p. ex. : la Glaciale [Mesembryanihemum crislallinum L.j), se pré-

sentent comme des perles brillantes, transparentes, ayant l’aspect de petits

glaçons : Hermann dit, p. 33 (i 8 o 4 ,
Mém. Apt.) : « l’insecte entier

paraît comme saupoudré d’une poudre blanche»

.

Ces tubérosités, aussi bien dans l’exemplaire que je possède (3)

,
que dans

ceux que j’ai pu examiner grâce à l’amabilité du Dr
A. C. Oudemans, ne

sont pas lisses, mais très finement striées sur toute leur étendue et semblent

ainsi
,

sur leurs bords
, légèrement denticulées. Entre elles , on observe (A)

des soies relativement courtes (long. : 4 o à 5 o p) lisses, vitreuses, courbées

en arrière f

t
1

) À. C. Oudemans a reconnu que le B. quisquiliarutn Berlese
(

non Herm
)

[A. M. Sc. Ital., L1X, I] est le B. murorum Herm., type du genre Belaustium.

W J’ai pu d’ailleurs comparer l’individu en question à deux spécimens qui

m’ont été obligeamment communiqués par M. le Dr
A. G. Oudemans.

(s
) L’exemplaire, de taille moyenne, mesure (sans le rostre) 1890 p de long,

sur 1190 p de large.

W Caneslrini (i 885 , Àcarof. Ital., t. I, p. 1&8. tav. VIII, fig. i-ia) a décrit

et figuré, sous le nom de Rhyncholophus pulcher, une espèce chez laquelle les

soies, au lieu d’être placées entre les pustules, seraient supportées par ces

«ampoules»
;

n’y aurait-il pas là une erreur d’observation?
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Chez les individus normaux de B. quisquiliarum Herm.
, la crête méto-

pique est constituée par une nervure médiane

fortement chitinisée, au milieu d’un bouclier

dorsal céphalolhoracique allongé et délicate-

ment ponctué. Cette crête se termine en avant

Belaustium quisquiliarum

Herm.

A, tubérosités et poils recou-

vrant ie corps
;
Cm

, crête mé-

topique, anormale dans sa

partie postérieure.

et en arrière par une aréa sensilligère; l’aréa

antérieure fait saillie au-dessus du rostre et

porte six soies implantées sur son bord. L’aréa

postérieure est munie, en arrière, d’un pro-

longement qui s’étend jusqu’au sillon trans-

verse séparant le céphalothorax et l’abdomen.

Chacune de ces aréas (l’antérieure et la pos-

térieure) montre, en son milieu, deux petits

organes cupuliformes, les pseudostigmates,

dans chacun desquels est insérée une longue

soie sensorielle simple
,

très grêle.

Dans l’individu de M. A. Krausse, l’aréa

postérieure présente (Cm) une duplication

du pseudostigmate gauche qui consiste en

deux fossettes munies chacune d’une soie, de

telle sorte qu’il y a en arrière trois soies

pseudostigmatiques correspondant à autant de

cupules.

Il est à noter que ces pseudostigmates pos-

térieurs ont tous trois un diamètre égal et

que leurs soies sont pareillement développées :

chacun des deux de gauche paraît avoir la

mêmeimportance que l’unique de droite et

ne se montre nullement comme équivalent

à la moitié de celui-ci, ainsi qu’on pourrait s’y attendre dans une bipar-

tition.


